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1.
En découvrant le tampon rouge « Rejeté » sur le formulaire, Leah Huntington s’effondra sur sa chaise. Le cœur au bord des lèvres, les yeux fixés sur les croquis qui s’étalaient sur son bureau, elle comprit que son rêve de voir un jour ses créations devenir réalité partait en fumée.
Mme Dupont, sa cliente, lui avait donné deux mois seulement pour créer et réaliser sa première collection. Leah devait s’occuper elle-même de tout au lieu de s’en remettre à un fabricant, comme lorsqu’elle travaillait à la boutique. Tout ce qui lui restait à présent, c’était cette série de croquis car, pour acheter le matériel nécessaire, elle avait besoin de cet argent.
Elle composa le numéro du directeur, avec qui elle avait parlé deux jours plus tôt. Derrière son refus, elle devinait la décision d’un autre homme. La réponse du banquier fut immédiate et brève, on aurait dit qu’il avait préparé son explication et attendait l’appel de Leah. Elle ne pouvait utiliser le fonds fiduciaire en guise de garantie pour son prêt car — Leah perçut dans la voix de son interlocuteur une pointe d’admiration — le curateur lui en refusait l’usage.
Stavros !
Elle se leva et, d’une main tremblante, lança son téléphone à travers la pièce. Jusqu’à quand allait-il continuer de la punir ? Et jusqu’à quand se laisserait-elle faire ?
Les yeux pleins de larmes, elle alla ramasser l’appareil et s’efforça de calmer sa respiration tout en composant à la hâte un nouveau numéro. Elle méritait une explication.
Son secrétaire lui répondit poliment qu’il n’était pas disponible, comme il l’avait fait à chaque fois qu’elle tentait de le joindre. Ils avaient beau habiter tous les deux à Athènes, ils auraient tout aussi bien pu vivre aux antipodes.
Leah se mordit la lèvre pour refréner un sanglot qui lui soulevait la poitrine. Elle sentait la fureur monter en elle, telle une tempête dévastatrice.
Cette situation ne pouvait plus durer. Elle devait rompre ce lien qu’il lui avait imposé, contrôlant ainsi chacun de ses pas, chacune de ses joies, tandis que lui profitait pleinement de la vie. Cinq ans… Cinq ans qu’elle menait cette existence stérile, cinq ans qu’elle était sa prisonnière, qu’elle supportait la culpabilité et la peur.
Tout en essuyant ses larmes, elle cliqua sur l’information découverte le matin même sur Internet. L’associé de Stavros, Dmitri Karegas, qui était lui aussi le filleul de Giannis, le grand-père de Leah, donnait ce soir une réception à bord de son yacht.
Stavros et Dmitri étaient taillés dans la même étoffe : beaux à tomber, ils avaient bâti chacun un empire en partant de rien sous la conduite de Giannis Katakris et se prenaient pour des dieux vivants dont la volonté faisait loi pour le commun des mortels.
Stavros détestait les réceptions, mais Dmitri serait là. Leah ferait en sorte que ce play-boy toujours entouré d’un troupeau d’admiratrices remarque sa présence à bord de son dernier joujou. Une tenue voyante s’imposait donc.
Après avoir appelé un taxi, elle enfila une robe de lamé de soie — la seule création de styliste qu’elle ait conservée. La jupe était très courte et le dos étant entièrement nu, pas question de mettre un soutien-gorge.
Cinq ans plus tôt, elle l’avait portée sans la moindre gêne pour parader avec Alex et Calista, alors qu’elle pesait presque dix kilos de plus. Rien qu’en pensant à l’allure qu’elle devait avoir, elle en était malade de honte. Mais Calista avait insisté pour qu’elle la mette ce soir-là.
Quoi qu’il en soit, elle n’avait plus rien dans son placard qui puisse convenir aujourd’hui. Même si cette robe scandaleuse lui couvrait à peine les fesses, même si elle l’avait portée la nuit qui avait scellé son destin, il y avait une chance qu’elle lui permette d’obtenir une entrevue avec celui qui était devenu son geôlier.
Leah ne pouvait plus supporter pareil isolement. Il fallait que les choses changent.
Dans la marina, au milieu des bateaux étincelants, un yacht blanc se détachait sous les feux du soleil couchant.
La tête haute, Leah sortit du taxi et se dirigea droit vers le vigile planté à l’entrée. Il ne cilla pas, toutefois elle vit qu’il l’avait reconnue et le toisa d’un air hautain.
Elle venait de passer cinq ans à travailler comme apprentie dans une boutique de mode banale, loin des projecteurs, enfermée dans une bulle où personne ne savait qui elle était.
Elle dormait, elle se réveillait, elle partait travailler, elle revenait, dînait et se couchait, surveillée par le cerbère de Stavros, Mme Kovlakis, son intendante, qui s’assurait en permanence qu’elle ne faisait pas de vagues. Cependant nul n’avait oublié ce qu’elle avait fait, ni la punition que lui avait infligée Stavros. Surtout dans ce milieu où tout ce qu’il disait était parole d’Evangile.
Le vigile s’écarta et lui tendit la main pour l’aider à monter sur le pont. L’estomac noué, elle en oublia la raison de sa venue l’espace d’un instant. Des serveurs passaient, portant des plateaux chargés de flûtes de champagne. La fête battait son plein sur le pont, où des corps ivres et tièdes se pressaient les uns contre les autres…
L’air vibrait d’une étourdissante énergie électrique et, sans même s’en rendre compte, Leah commença à se balancer au rythme de la musique.
Ce qu’on disait des fêtes données par Dmitri était donc vrai… Stavros ne viendrait pas, ce n’était pas son style. Elle devait donc attirer l’attention de Dmitri, sans doute très occupé à séduire sa prochaine conquête. Se forçant à sourire, elle se dirigea vers le bar, décoré d’une multitude de miroirs étincelants, s’assit sur un tabouret et commanda un Cosmopolitan ; bien décidée à se soûler le plus vite possible.
 
Stavros s’exaspéra en sentant son téléphone vibrer pour la dixième fois en cinq minutes. Pour s’excuser du dérangement, il sourit à Helene puis décrocha, furieux de gâcher leur dîner à deux. Voilà un mois qu’il ne s’était pas accordé de repos et il considérait son temps de détente comme tout aussi important que son temps de travail.
La voix traînante de Dmitri lui parvint.
— Elle est là. Sur mon yacht.
Sous le choc, Stavros s’écroula dans son siège. Pour que Dmitri l’appelle, il ne pouvait s’agir que de Leah.
Son sang ne fit qu’un tour.
— Es-tu certain que c’est elle ?
— J’ai mis un petit moment à la reconnaître, lança Dmitri avec un rire moqueur, mais c’est bien elle. Elle est en train de danser. Complètement soûle.
Le visage de sa sœur Calista, inerte, livide dans la mort, s’imposa soudain à lui. Depuis le drame, il n’avait pu tourner la page, la colère et l’impuissance le tiraillaient aujourd’hui encore comme si cela venait de se produire.
Serrant les dents, il rempocha son téléphone avant de présenter ses excuses à Helene et de quitter le restaurant.
« Elle fait de son mieux, monsieur Sporades, lui avait assuré Mme Kovlakis de sa voix nasillarde lors de leur entretien téléphonique hebdomadaire. Elle n’est plus la même. » Cette femme lui disait-elle simplement ce qu’il avait envie d’entendre ?
Quelques minutes plus tard, son hélicoptère le déposait sur le luxueux yacht.
— Où est-elle ? dit-il, tant dévoré par la colère que par la peur.
Dmitri indiqua d’un geste la piste de danse, sur le pont inférieur.
— J’ai pensé à la faire évacuer par un vigile mais je craignais que cela n’aggrave la situation.
Stavros approuva sans croiser le regard de son vieil ami. Il se dirigea dans la direction indiquée, redoutant de perdre son calme. Il n’avait aucune envie de revoir cette femme qu’il avait épousée pour se punir, pour la punir. Aucune envie de revoir Leah.
 
Même à travers les brumes des trois Cosmopolitan qu’elle avait enchaînés, Leah sut à quel moment précis Stavros surgit sur la piste de danse. Malgré la tiédeur de la brise marine, un frisson la parcourut lorsqu’elle leva les yeux.
Le bar en miroir qui faisait la renommée du yacht de Dmitri reflétait à l’infini l’image diffractée de Stavros. Ses traits spartiates, son nez plein d’arrogance, sa bouche sensuelle — qui rappela à Leah le baiser punitif qu’il lui avait infligé — ses yeux bruns bordés de longs cils… Des yeux qui étincelaient de haine dans le miroir où elle croisa son regard.
Elle vacilla, en proie à une épouvantable nausée, et crispa ses doigts sur la nuque du gamin avec qui elle dansait depuis un quart d’heure. Ou plutôt le gamin à qui elle s’accrochait pour éviter de tomber.
Comment sa vie était-elle devenue pitoyable au point que ce triste contact l’apaise ?
Leah s’écarta de son cavalier en murmurant une vague excuse. Ce n’était pas la faute de ce malheureux s’il ignorait qui elle était. Autrement il n’aurait pas même osé l’approcher ; il se serait tenu à distance, comme les autres. Car Alex, le seul de ses amis qui ne s’était pas détourné d’elle après la mort de Calista et son mariage, s’était retrouvé en prison sous un prétexte quelconque, par la volonté de Stavros et de son arrogant ami Dmitri.
Elle sentit soudain une poigne de fer la saisir par la taille et se retrouva plaquée contre un torse vigoureux, le souffle court. Contrairement à celui de l’adolescent avec qui elle dansait, le corps de Stavros était un paquet de muscles durs et puissants. Ses doigts longs et forts se posèrent sur ses bras et la forcèrent à se retourner.
Elle leva la tête vers lui et il détourna immédiatement le regard, Lâche susurra sa petite voix intérieure.
Engourdie par l’alcool, elle sentait s’apaiser sa haine. Elle était incapable du moindre mouvement volontaire. Stavros la souleva et la hissa sur son épaule. Le monde bascula sens dessus dessous et, malgré ses efforts, des larmes roulèrent sur ses joues. Elle avait obtenu ce qu’elle voulait. En se donnant en spectacle, elle avait attiré l’attention de Stavros. Leah avait beau se sentir anesthésiée, elle n’en avait pas moins perçu le regard méprisant que, l’espace d’une seconde, il lui avait adressé.
Elle ferma les yeux, s’abandonnant au brouillard qui lui emplissait la tête.
 
Leah sursauta au contact de l’eau glacée qui l’assaillait de toutes parts. En hurlant, elle recula pour échapper aux jets qui la transperçaient, sans trouver d’échappatoire. Sous ses doigts, elle perçut la froideur du marbre. Sa robe de lamé était trempée. Elle ouvrit les yeux et écarta sa chevelure ruisselante de son visage afin de regarder autour d’elle. Elle tremblait violemment et aspirait avidement l’air par la bouche. Nul besoin de se retourner pour savoir que Stavros l’observait avec satisfaction. En dépit des frissons qui la secouaient, elle tendit le bras et réussit à tourner le robinet étincelant avant de s’affaisser de nouveau sur le sol de marbre.
— Sors de cette douche.
L’ordre proféré par Stavros lui fit l’effet d’une gifle. Cet homme n’avait qu’une idée en tête : la faire payer pour le restant de ses jours. Même après tant d’années, Leah n’avait pas la force de lui faire face.
Cependant, il n’était pas question de s’apitoyer sur son sort.
A peine s’était-elle remise debout qu’une serviette l’atteignit en pleine poitrine.
— Couvre-toi.
Leah y enfouit son visage, s’accordant quelques secondes de répit, piquée par le dédain qui transparaissait dans cette voix.
— Merci, mais j’ai déjà une robe. Et si elle en dévoile plus qu’elle n’en dissimule, c’est de ta faute, rétorqua-t-elle en lui renvoyant la serviette à la figure.
— Je constate que tu es toujours incapable d’agir dans ton propre intérêt, Leah.
Tout en essorant ses cheveux, elle fixa Stavros avec une indifférence qu’elle était loin de ressentir.
— Disons plutôt que j’éprouve une forme d’allergie à ta personne. Je préférerais mourir de froid que d’être sauvée par toi.
Il avança vers elle, sans la quitter du regard. Ce regard brun doré, si semblable à celui de Calista. Oui, Calista avait les mêmes yeux ; sauf que les siens avaient été pleins de douceur, enclins à sourire et toujours en quête d’une nouvelle aventure. Mais à quoi bon repenser à Calista et à cette fameuse nuit ? En voyant Stavros s’approcher d’elle, Leah remarqua que, dans son visage aux traits si sévères, ses yeux étaient tels une oasis dans le désert, lui conférant un air à la fois sombre et magnifique. Son odeur était étrange et pourtant très excitante.
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